
Les pays de l'EAC contre une "dollarisation" croissante de l'économie régionale

PANA, 15 fÃ©vrier 2012Nairobi, Kenya - Les gouverneurs de Banque centrale d'Afrique de l'Est ont lancÃ© une bataille
contre la "dollarisation" croissante de l'Ã©conomie rÃ©gionale et l'effet contagieux d'une demande croissante des
consommateurs au Soudan du Sud, alors que la rÃ©gion se dirige vers une unitÃ© Ã©conomique.Les Gouverneurs de
Banque centrale des cinq pays de lâ€™Afrique de lâ€™Est - Burundi, Kenya, Rwanda, Tanzanie et Ouganda - ont dÃ©plorÃ© lâ€™effet
croissant de la "dollarisation", que la plupart dâ€™entre eux ont estimÃ© entre 27 et 30 pour cent de tous les dÃ©pÃ´ts bancaires,
quâ€™ils considÃ¨rent comme un facteur de risque pour la stabilitÃ© monÃ©taire.
Les Gouverneurs ougandais, rwandais et tanzanien de la Banque centrale, se sont plaints des effets dâ€™une Ã©conomie de
plus en plus "dollarisÃ©e", en soulignant que la conversion des devises Ã©tait Ã©galement responsable de lâ€™inflation
croissante dans la rÃ©gion.Le Gouverneur de la Banque centrale de Tanzanie, Benno Ndulu, a dÃ©clarÃ© lors dâ€™une rÃ©union
rÃ©gionale des gouverneurs de banque Ã  Nairobi, jeudi, quâ€™une part importante (28 pc) de lâ€™argent consacrÃ© aux
importations de pÃ©trole brut Ã©tait une consÃ©quence du taux de change, ce qui avait menÃ© Ã  une forte inflation et Ã 
lâ€™affaiblissement des monnaies locales en Afrique de lâ€™Est.En sâ€™exprimant lors dâ€™une rÃ©union dâ€™une journÃ©e des
Gouverneurs de Banque centrale, organisÃ©e par la Banque africaine de dÃ©veloppement (BAD) sur les moyens de parer
aux effets de la crise de la dette de lâ€™Eurozone, le Professeur Ndulu a invitÃ© les banques centrales dâ€™Afrique de lâ€™Est Ã 
rÃ©Ã©valuer leurs mÃ©thodes de recherche et Ã  se concentrer sur des secteurs pouvant encore faire davantage pression sur
le taux dâ€™inflation.Dans la rÃ©gion dâ€™Afrique de lâ€™Est, tous les importateurs de pÃ©trole brut ont connu une flambÃ©e de leur
taux dâ€™inflation.La Tanzanie a enregistrÃ© le taux dâ€™inflation sur les denrÃ©es alimentaires le plus Ã©levÃ©, qui est actuellement
de 47,8 pc contre 27pc en Ouganda, 38 pc au Kenya et 35 pc au Rwanda - contre 18 pc en Afrique du Sud.Dâ€™aprÃ¨s M.
Ndulu, une formule rÃ©gionale est nÃ©cessaire pour harmoniser la collecte des donnÃ©es sur lâ€™inflation et lâ€™inflation sur les prix
des denrÃ©es alimentaires est sÃ»rement plus forte en Tanzanie, parce que les donnÃ©es ont Ã©tÃ© recueillies dans 18 villes
et communautÃ©s rurales Ã©loignÃ©es, et comprennent les mÃ©nages les plus pauvres.Le Directeur de la Recherche de la
Banque centrale dâ€™Ouganda, Adam Mugume, a indiquÃ© que la multiplication par deux des prix du sucre Ã  Kampala et
dans dâ€™autres rÃ©gions et la demande croissante des consommateurs dans le nord de lâ€™Ouganda et le Soudan du Sud
orientaient en partie la demande en produits importÃ©s en Ouganda."Nos importations passent par le Soudan du Sud et il
sâ€™agit pour la plupart de produits nationaux qui accentuent lâ€™inflation", a dÃ©clarÃ© le Dr. Mugume Ã  40 dÃ©lÃ©guÃ©s et au huit
gouverneurs de banque centrale, prÃ©sents Ã  cette rÃ©union.Les Gouverneurs se sont rÃ©unis pour discuter dâ€™une rÃ©ponse
stratÃ©gique Ã  lâ€™inflation, quâ€™ils ont attribuÃ© Ã  la "dollarisation", Ã  la dÃ©prÃ©ciation des monnaies locales comme consÃ©quence
dâ€™une demande de crÃ©dit stimulÃ©e localement par les importations et la crise de la dette de lâ€™Eurozone.
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